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Introduction 
 

Au debut il y a eu l'aspiration. Une aspiration, plutot vague et 
generale, a l'occidentalisation. Etant stimulee par les changements 
fondamentaux survenus dans la societe vers la fin des annees 80-debut 
des annees 90, cette aspiration a amene a la decouverte du fait que les 
principes democratiques et la defense des droits de l'homme, representant 
des valeurs inerentes a la societe occidentale, peuvent aussi constituer des 
reperes surs pour les pays de l'Est. Ainsi les nouvelles directions du 
developpement de la societe postcommuniste se sont imposees avec une 
vitesse spectaculaire, le modele occidental de la democratie et de 
l'economie de marche devenant une cime a atteindre. Ce fait a signifie 
que l'orientation vers les paradigmes universeles de l'Occident allaient 
constituer dorenavant le vecteur du mouvement, axe sur le depassement 
de la crise et l'abolition du regime sovietique. La motivation d'un tel 
revirement de mentalite pourrait etre formulee d'une maniere assez simple 
et eloquente: "un supermarche immense est toujours meilleur qu'une 
caserne immense"1. Dans cette ouverture vers l'Occident la societe, 
marquee, durant plusieurs annees, par une realite economique austere, 
privee d'acces a un spectre large de biens de consommation, a cru avoir 
rencontre la Panacee, remede universel contre tous les maux herites du 
passe totalitariste. Les representations sur le mode de vie occidental, 
diffame par la propagande communiste d'une maniere absolue et trop 
agressive, ont subi, avec le demarrage de la periode de transition, une 
metamorphose relevante acquerant une allure fetichisante. 

L'atmosphere generale, si l'on voulait evoquer les meetings avec 
des dizaines de milles de participants, portait la teinte prononcee d'une 
euphorie, marquee par la conviction spontannee que l'adoption d'une 
legislation equitable et le passage a liberalisation de l'economie 
suffiraient pour disposer, d'une facon integrale et categorique, d'un mode 
de vie rallie aux standards de la societe de consommation. L'implantation 
de cette atmosphere, constituant une expression de l'aspiration 
impetueuse a de vrais changements – un slogan utilise par la classe 
politique emergente qui allait estomper l'ancienne nomenklature – a ete 
egalement favorisee par les mass media ou, plus precisement, par une 
bonne partie de ceux-ci. 

Le multipartisme institue dans la Republique de Moldova pendant 
les premieres annees d'independance etait marque par la presence de trois 
groupes principaux de formations politiques ayant des orientations 
differentes visant les perspectives de developpement de l'Etat moldave et 
la promotion de la politique etrangere du pays. D'une cote, il y avait la 
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droite, representee par les formations politiques ayant pour objectif 
l'adhesion a la Roumanie, l'independance de la Republique de Moldova 
etant consideree comme une etape intermediaire de courte duree. D'une 
autre cote, il y avait la gauche, representee par les formations politiques a 
orientation prorusse qui optaient des le debut pour le retablissement de 
l'URSS. Le centre etait represente par les formations politiques qui 
approuvaient l'idee de la souverainete et de l'independance de la 
Republique de Moldova. Aujourd'hui on ressent une certaine 
modification des programmes politiques des partis, due a l'evolution des 
processus politiques qui ont conditionne d'une facon generale l'abandon 
des positions radicales. A present, l'independance de la Republique de 
Moldova, l'assurance de sa securite et de son integrite territoriale 
constituent les points de repere de toutes les formations engagees dans la 
lutte politique. D'ici la confrontation de diverses positions, les 
interpretations controversees concernant les aspects principaux relatifs a 
la politique etrangere de la Republique de Moldova. 

En realite, l'itineraire parcouru par la Republique de Moldova 
pendant la derniere decennie s'est avere plus sinueux que l'on avait pense 
au debut des grandes transformations. Le caractere inefficace des 
gouvernements qui se sont succedes au pouvoir durant toute la decennie a 
conditionne vers le debut de l'annee 2001, l'apparition d'une interpretation 
specifique de la dichotomie vieux / nouveau: aux elections parlementaires  
datant du 25 fevrier 2001 la majorite ecrasante des electeurs, en renoncant 
a ce qui etait "vieux" et aspirant a quelque chose de "nouveau", a fait son 
choix en faveur de ce qui incarnait implicitement plutot la nostalgie pour 
les temps passes – "le vieux" nouveau represente par les communistes.  

Le tableau de la realite politique moldave apparait donc assez 
equivoque. Un imperatif s'impose alors. Il s'agit de la necessite 
d'examiner la maniere de laquelle les elements de rupture avec le passe 
tendent a se manifester sur le fond de l'affirmation des elements 
nouveaux. Il est evident que ces derniers ne peuvent pas s'affirmer tout 
d'un coup, d'une facon spectaculaire, ce chemin etant tortueux, oscillant 
entre divers stereotypes de la pensee et toutes sortes de revelations, entre 
certains prejuges et arguments probants. 

Respectivement, la politique actuelle de la Republique de la 
Moldova est marquee d'une certaine duplicite, fait engendrant des crises 
profondes d'ordre economique, politique et social. L'ambiguite de la 
situation derive egalement du manque de clarte dans la promotion de la 
politique etrangere de l'Etat moldave. Ainsi, la determination du vecteur 
du mouvement, l'elaboration d'une politique etrangere claire et reflechie 
constituent des objectifs essentiels de la societe moldave. 

La necessite de demontrer la capacite de depasser la crise que la 
Republique de Moldova subit a l'heure actuelle a determine la direction 
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"pragmatique" choisie  par les nouveaux gouvernants en tant que priorite 
axee sur la collaboration avec les organismes internationaux, sur la 
continuation des efforts diplomatiques en vue de ne pas admettre 
l'isolement et la marginalisation du pays (en depit, bien sur, de toutes les 
promissions faites pendant la campagne electorale, de promouvoir 
l'orientation pro-russe du pays).  

La vocation europeenne de la Moldova est perenne et constante2, 
ce fait justifiant pleinement le desir d'acceder en tant que membre de 
l'Union Europeenne, ce qui constitue a l'heure actuelle un des objectifs 
essentiels3. Par consequent on n'exagererait pas si l'on constatait que 
"integration" est devenu le slogan du jour. Meme la presse communiste 
inclut parmi les titres de ses publications: "L'Europe que nous 
choisissions"4.  

Quelles sont les voies qui permettraient d'optimiser la politique 
d'integration europeenne? Quel role pourrait avoir dans cet ordre d'idees 
la collaboration avec l'OTAN? L'opposition Est-Ouest, reste-t-elle valable 
dans le contexte de la nouvelle politique etrangere de la Russie? - voila 
quelques unes des questions auxquelles on essayera de repondre dans 
notre etude. On essayera egalement de relever les arguments "pro" et 
"contre" l'hypothese de la recherche: l'integration europeenne de la 
Republique de la Moldova – une voie sure contribuant a la securite et a 
la stabilite de la region. 

Le support theorique se constitue des publications qui traitent d'une 
facon ou d'une autre, les problemes constituant l'objet de notre analyse. 
Ainsi, on a eu recours aux etudes visant les domaines tels que la science 
politique, les relations internationales, la geopolitique, la sociologie (D. 
Fisichella, P. Claval, J.-F. Drevet, N. Bardos-Feltoronyi, J.-M. Guehenno, 
M. Lefebvre, G. P. et d'autres), ainsi qu'aux recherches des auteurs 
moldaves et etrangers, abordant d'une maniere concrete les aspects de 
l'evolution politique de la Republique de Moldova (G. Cojocaru, G. 
Rusnac, V. Mosneaga, O. Serebrian, V. Cibotaru, O. Ungureanu A. Bon, 
A. de Tungui, D. Trenin, V. Nikonov). 

L'etude preconise la realisation d'une serie des objectifs:  
• analyser la situation politique actuelle de la Republique de 

Moldova;  
• apprecier le caractere et  les tendances de la politique etrangere 

moldave;  
• suivre l'evolution des relations de la Republique de Moldova 

avec diverses structures internationales, y compris l'OTAN,  
• expliquer les avantages et les difficultes de l'integration 

europeenne du pays,  
• estimer les realisations obtenues dans le cadre du Programme 

"Parteneriat pour la Paix",  
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• observer le destin politique des pays voisins, tels que la 
Roumanie et l'Ukraine;  

• etudier l'impact des relations OTAN-Russie sur le processus de 
l'integration europeenne de la  Republique de la Moldova. 

 
 Ainsi, les objectifs proposes ont determine le concept et la structure 
de l'etude, comportant deux chapitres, chacun d'eux etant articule en trois 
paragraphes. 
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Chapitre 1. La Republique de Moldova: les strategies de sa  
                    politique etrangere 
 
1.1. La Moldova a la recherche d'une conception raisonnee     
       de la politique etrangere  
 

La politique duplicitaire qui a marque les activites des 
gouvernements succedes au pouvoir durant toute la periode 
d'independance peut avoir certaines justifications, surtout dans les 
circonstances determinees par le contexte politique interne, mais aussi par 
la pression provenant des certains milieux politiques russes, qui 
n'hesitaient pas de montrer manifestement leur reticence chaque fois 
quand on signalait les moindres intentions des gouvernants moldaves de 
porter leur regard vers l'Occident. 

C'est justement ce fait qui a determine les efforts du president Petru 
Lucinschi en vue de maintenir une balance egale et delicate entre l' Est et 
l' Ouest tout le long de son mandat. Sans avoir mis en marche des 
initiatives significatives sur une ouverture temeraire vers l'Occident, le 
president P. Lucinschi a su pourtant garder la reputation d'un pro-
occidental. Et quand un journaliste russe lui a reproche dans un interview 
d'etre trop pro-occidental, il s'est debrouille en repliquant avec une 
certaine souplesse qu'il est pro-europeen et que, autant qu'il est informe, 
la Russie et l' Ukraine font partie de l'Europe5. Une telle affirmation 
enoncee par le plus important acteur de la politique etrangere moldave est 
relevante sous aspect diplomatique, illustrant nettement l'effort permanent 
(d'une part, impose par les circonstances, donc justifie, et, d'une autre 
part, irresponsable, prive d'une vision strategique bien reflechie) de rester, 
pour une periode incertaine, "assis sur les deux chaises" en vue d'eviter 
des eventuelles accusations d'avoir oriente expres le pendule dans une 
direction ou dans une autre. 
 Pour maintenir cet equilibre on a abondamment utilise le statut de 
neutralite stipule dans l'art. 11 de la Constitution de 19946. Ainsi la 
Moldova a formule des propositions en souhaitant que la CEI se limite a 
instaurer une zone de libre echange entre les Etats membres. Le statut de 
neutralite supposait aussi toute interdiction de s'associer aux accords de 
cooperation en matiere de defense. Il est a remarquer que la Moldova ne 
fait pas partie du Traite de securite collective, etant aussi absente des 
accords de defense aerienne et de ceux qui visent la defense commune 
des frontieres, documents adoptes dans le cadre de CEI. Respectivement, 
son statut lui interdit d'adherer a l' OTAN ou aux autres organismes 
internationaux dans le domaine militaire. Ca n' implique pas, bien sur, 
une indifference resolue envers le deroulement des politiques militaires 
des etats voisins et des autres pays: en tant qu'observateur, la Moldova 
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suit les processus mis en route dans l'espace europeen, ainsi que dans 
l'espace euroasiatique, fait qui se trouve reflete dans les petites 
correctives faites a sa politique etrangere. Ca ne peut pas signifier autre 
que son concept de neutralite permanente est assez flexible, loin d'etre 
categorique, et generateur des equivoques. La Moldova se prevaut 
egalement de statut aupres des organisations internationales (OSCE et 
Union Europeenne) pour solliciter le soutien necessaire en ce qui 
concerne le depart du contingent militaire russe de Transnistrie, en 
participant tout de meme aux manoeuvres de l'Alliance Nord-Atlantique 
(dans le cadre du Partenariat pour la Paix). 
 Ce concept est presente d'une maniere assez vague meme dans la 
nouvelle Conception de la politique etrangere de la Republique de 
Moldova, dont le projet a ete recemment publie7. Le texte du projet de la 
Conception n'offre pas les precisions necessaires sur les mecanismes de 
consacration internationale de la neutralite permanente de la Republique 
de Moldova. Quant on est souligne que "la Moldova ne prendra part aux 
alliances politiques, militaires ou economiques, ayant comme but la 
preparation de la guerre…", on se demande immediatement si la 
Republique de Moldova avec son statut declare de neutralite pouvait se 
rallier tout de meme aux alliances defensives. Une telle question apparait 
vraiment justifiee, car dans les nouvelles circonstances internationales, 
l'OTAN, est "un instrument de defense tourne vers l'exterieur"8, fait 
pratiquement reconnu en unanimite. De meme, le traite visant la securite 
collective de CEI n'envisage non plus, en definitive, qu'une doctrine 
offensive. Certains commentateurs du projet de la Conception ont 
remarque ainsi l'ambiguite de la formule fixee qui peut entrener, dans leur 
vision, le danger du ralliement du pays au Traite de CEI9.  

De cette facon le concept de neutralite obtient dans le cas de la 
Republique de Moldova des traits specifiques. En general, les traites de 
droit international, expliquent la neutralite comme le statut des Etats qui 
pendant les conflits armes ne participent pas aux actions militaires et 
maintiennent les relations de paix avec les tiers Etats, inclusivement, les 
parties beligerantes. La neutralite suppose une action discretionnaire, 
appartenant a la competence exclusive de l'Etat respectif, et ses principes 
sont axes sur l'impartialite et l'abstinence, dont les consequences doivent 
etre l'inviolabilite de son territoire, ainsi que la liberte des relations 
commerciales10. La neutralite permanente est celle qui est etablie aux 
temps de paix, mediant les procedures diplomatiques (soit un accord 
international, manifestation unilaterale: ou une loi interne, une declaration 
officielle). Le statut de neutralite permanente exige de obligations sures, 
telles que la non-participation aux alliances politiques ou militaires le 
rennoncement aux actions ayant comme objectif la preparation de la 
guerre, l'interdiction d'utiliser son territoire pour l'amplacement des bases 



 9

militaires etrangeres; le refus d'avoir, de produire et d'experimenter 
l'armement destine aux destructions de masse; l'obligation de promouvoir 
une politique de collaboration, des relations amicales avec tous les pays. 
Le statut de neutralite permanente ne neglige pas les soucis de l'Etat pour 
le developpement de son potentiel militaire, car la fragilite de ce statut est 
assez relevante: elle derive du fait que la declaration unilaterale (dans la 
plupart des cas) d'un tel statut est insuffisante pour garantir une vraie 
securite de l'Etat. Les garanties doivent etre obtenues de la part des 
partenaires plus forts, ainsi qu'a travers un soutien exterieur, a travers une 
reconnaissance internationale du statut declare. 

L'experience de cinq pays de l'Europe ayant le statut sus-mentionne 
(Autriche, Finlande, Irlande, Suede, Suisse, quatre d'entre eux etant 
membres de l'Union Europeenne11) confirme que ce concept reste en 
vigueur et que la fin de la confrontation l'Est-l'Ouest ne signifie guere 
encore sa disparition au sein des pratiques des relations internationales. 
Les traditions politiques des pays, leurs pratiques diplomatiques attestent 
une attitude sensible et balancee en ce qui concerne l'annulation ou, au 
moins, les modifications entreprises pour faire certaines correctives visant 
son statut. Mais on peut enregistrer, en tout cas, un dynamisme 
caracterisant par exemple, la Finlande et la Suede, qui ont adhere en 1994 
au Partenariat pour la Paix de l'OTAN, en restant quand meme dans le 
cadre de la neutralite (c'est vrai, une neutralite modifiee, avec une 
ouverture deja bien definie vers une alliance politique et militaire). 

On peut trouver quelques explications concernant l'adoption par la 
Republique de Moldova du statut de neutralite permanente. Cette decision 
a ete determine au moment respectif par une serie de facteurs, parmi 
lesquels on pourrait citer la necessite de consolider sa souverainete dans 
les conditions d'un contexte politique complexe, ainsi que le manque de 
traditions de statalite ("La Moldova – ancienne Bessarabie – a change 
plusieurs fois d'appartenance: russe en 1878, roumaine en 1818, 
sovietique en 1940, a nouveau roumaine entre 1941 et 1944, puis a 
nouveau sovietique, independante, enfin, en 1991"12). La stabilite, 
absolument necessaire, pour l'emergence des reformes, impliquant le 
depart de son territoire des troupes etrangeres, le desamorcage des 
tensions politiques internes supposant une confrontation permanente pour 
la definition des perspectives et la determination des directions du 
mouvement du pays, l'instauration d'un equilibre et d'une atmosphere 
sociale favorable aux reformes – voila le prix de cette option politique 
deliberee et, pour le moment, la plus raisonnable. 

En tout cas, l'atmosphere socio-politique du moment n'etait pas 
favorable pour le lancement de quelques attitudes categoriques. Les 
souvenirs du conflit arme qui a favorise la division de la republique 
etaient tres accablants. La paix fragile ne devait pas etre perturbee, et 
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chaque initiative eventuelle, capable de provoquer a nouveau les esprits, 
en pouvait etre fatale. 
 Le desir, quelquefois meme latent, d'une grande partie de la 
population, orientee vers une "occidentalisation" et une "europenisation" 
se heurtait a un autre desir, d'une intensite plus grande encore, provenant 
d'une autre bonne majorite de la population et se caracterisant par une 
profonde nostalgie pour les temps sovietiques. Il est a remarquer que la 
mentalite constitue un facteur qui ne peut pas etre neglige et que l'inertie 
de la perception du monde sous une optique bipolaire est manifestee soit 
par des adversaires, soit par des adeptes de l'extension de l' OTAN vers 
l'Est. En plus, la pression faite par la Russie etait assez forte. 
 Dans un plan strategique concernant ses relations avec la CEI, 
publie en 1995, la Russie annoncait avec clarte son intention de garder 
son hegemonie regionale en devenant la force motrice d'un renforcement 
de l'integration economique et politique, voire aussi militaire, de la CEI. 
Le plan enumerait les "interets vitaux" de la Russie sur le territoire de la 
CEI: economie, defense, securite, protection des Russes se trouvant a 
l'etranger. Il est vrai que l'espace CEI s'ordonne autour de la Russie du 
fait des liens economiques humains, (les "pieds rouges") et militaires 
entretenus par la Russie avec ses voisins. Cette strategie de la Russie a ses 
fondements geopolitiques, dont le leader ultranationaliste Vladimir 
Jirinovski a donne la vision la plus extreme: selon lui, la Russie devrait 
s'entendre avec l'Allemagne (qui reconstituerait la "Mitteleuropa"en 
Europe) et reconstituer avec l'Asie centrale une "Eurasie" en s'alliant avec 
l' Iran contre la Turquie et l'OTAN13. 
 Dans ce contexte l'intention de la Moldova de prendre le chemin de 
l'emancipation etait pratiquement irreelle. La Russie restait une grande 
puissance avec un interet manifeste pour le controle de l'espace 
postsovietique. Des 1992 elle avancait le concept "d'etranger proche", une 
doctrine qui devrait proteger la CEI des influences etrangeres. Bien que 
cette doctrine se soit averee, selon Z. Brzezinski, une "illusion 
geopolitique"14, la Russie continuera de garder son influence sur la 
Moldova, les dirigeants moldaves etant tres prudents dans leurs 
declarations et, bien sur, dans leurs actions, pour ne pas provoquer le 
mecontentement de la Russie. Il est possible que ces circonstances aient 
determine, en quelque sorte, la decision de declarer le statut de la 
neutralite permanente en tant que "moyen optimal"15 qui corresponderait 
aux interets de la securite nationale de la Republique de Moldova.  

Les raisons pour lesquelles on a invoque l'opportunite d'un tel 
statut seraient les suivantes:  

a) les realites geopolitiques (la Republique de Moldova est un 
nouveau etat europeen surgi comme suite au demembrement de l'URSS, 
le processus d'autodetermination des anciennes republiques sovietiques et 
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de tout l' espace postsocialiste constituant un objectif des luttes pour les 
spheres d' influence, de la confrontation de la Russie et l'OTAN. On 
prevoit ainsi que, des que la consolidation du potentiel economique de la 
Russie se sera produite, celle-ci activera l'inglobation dans sa sphere 
d'influence des regions perdues a la suite de l'effondrement de l'ancienne 
URSS16);  

b) la faiblesse economique, politique et militaire de la Moldova en 
rapport avec les pays limitrophes qui tendent a realiser leurs interets dans 
la Republique de Moldova, comptant, inclusivement, sur les grandes  
groupes etnonationaux, qui manifestent parfois des tendances 
irredentistes. Les changements brusques de la politique etrangere peuvent 
ainsi avoir, suivant les auteurs mentionnes, des reactions promptes de la 
part de ces groupes mettant en doute meme l' integrite territorialle de la 
republique. On estime donc que pour ne pas devenir le point convergent 
des certaines pressions politiques, l' adoption du statut de neutralite 
permanente serait la plus opportune decision; 

c) la situation des pays voisins, tels que la Roumanie et l' Ukraine, 
soumis eux aussi aux pressions ayant a l'origine les interets des grandes 
puissances; 

d) la necessite de la Republique de Moldova d'orienter son 
economie vers le marche exterieur. On considerait a ce moment la que 
justement le statut de neutralite, stimulant une collaboration, y (compris 
economique) sans preferences politiques, pourrait favoriser 
considerablement le developpement de l'economie nationale, son 
integration dans le cadre economique europeen.17 

Ainsi, le jeune Etat s'est assume des obligations liees au statut de 
neutralite permanente procedant a la configuration de sa politique 
etrangere correspondant aux principes respectifs. 

Une telle option doit depasser le niveau d'une simple declaration 
unilaterale de la part de l'Etat si l'on veut obtenir les garanties de la 
communaute internationale (pas obligatoires, peut-etre, pour certains 
Etats, mais absolument necessaires dans le cas de la Republique de 
Moldova, en vertu de sa position geographique particuliere, comportant 
les risques de pression et de destabilisation qui pourraient provenir de la 
part des parties interessees, en fonction de leurs propres interets 
geopolitiques). Respectivement, la Republique de Moldova, en depit de 
ces declarations, parfois timides et inconsequentes, n'a pas encore obtenu 
une reconnaissance officielle de sa neutralite permanente, ce fait refletant 
d'une facon assez eloquente la complexite du probleme et une 
appreciation ambigue des efforts entrepris par la diplomatie moldave18.   

Les garanties exterieures en plus sont tres importantes, vu que les 
possibilites economiques de la republique sont faibles, ne permettant pas 
de reserver une contribution adequate pour l'oeuvre de formation et de 
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consolidation du propre systeme de defense. Ainsi, l'analyse de la 
dynamique des depenses prevues pour le maintien des forces armees dans 
la Republique de Moldova montre que ces depenses ont diminue 
substantiellement en quelque annees (de 0,9% de PIB en 1995 a 0,5% 
PIB en 199919). Si l'on entreprend une comparison avec les depenses pour 
le secteur militaire des pays avec un nombre similaire de la population, 
on peut constater une place d'arriere de la Republique de Moldova sous 
ces aspects: le meme indicateur en Lituanie represente 3%, en Armenie - 
3,6%, en Turkmenistan - 4,0%, en Danemark - 1,8%, en Norvege - 2,7% 
du PIB. L'entretien d'un militaire en 2002 en Pologne monte 
approximativement a 20000 dollars, dans la  Republique tcheque – 20000 
dollars, en Ungarie – 10000 dollars, en Russie – 4000 dollars, tandis 
qu'en Moldova ce chiffre ne depasse pas 600 dollars20. 

Le role des garanties exterieures dans ces circonstances augmente 
enormement. En meme temps, cette reconnaissance internationale du 
statut du neutralite de la Republique de la Moldova retarde et semble etre 
assez problematique pour des raisons multiples: 

- On n'a pas encore signe les Traites de base entre la Republique de 
la Moldova avec les Etats voisins, la Roumanie et l'Ukraine, incluant une 
delimitation precise des frontieres. La fin de l'annee 2001 et le debut de 
l'annee 2002 ont ete marques, par exemple, par une forte tension entre les 
gouvernements moldaves et roumains. Les deux parties se sont adressees 
des pretentions reciproques. Le reproche de l'actuel ministre de Justice de 
la Moldova Ion Morei, fait a Strasbourg21, visait "l'implication de la 
Roumanie dans les affairs internes moldaves". L'attache militaire de la 
Roumanie a ete declare persona non grata22. Le deroulement des 
evenements au printemps de 2002 met en relief un certain degelement des 
relations moldo – roumaines.  

- Sur le territoire de la Moldova stationnent les troupes militaires 
russes. On estime ce contingent, ancienne 14-eme armee, a 2600 
militaires23. On constate avec regret que leur depart n'a pas encore 
commence, quoique cette decision ait ete formulee dans les documents 
adoptes lors du sommet de l'Istanbul en 1999, la Russie acceptant la 
condition imposee de retirer ses troupes avant l'annee 2002. 
Simultanement, les decisions de l'OSCE ont prevu le depart dans les 
memes delais des munitions deposee en Transnistrie. Il s'agit d'un tres 
grand volume d'armement, des missiles et carburants, dont 30% sont 
intransportables et doivent etre detruits directement au lieu 
d'emplacement24. Le processus du depart de l'armement et de la 
destruction a demarre, et on doutait longtemps que la Russie reussisse a 
accomplir pleineument ses obligations dans les termes prevus. Il faut 
mentionner que l'armement limite par le traite FACE a etait eloigne et 
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detruit, fait mentionne dans la declaration du Conseil ministeriel de 
l'OSCE en decembre 2001. 

En tout cas le projet de la nouvelle conception de la politique 
etrangere de la Republique de Moldova vise deux fois la necessite du 
depart des troupes russes. Cette insistance n'est pas fortuite, temoignant 
une certaine crainte que la Russie manquera a sa promesse concernant la 
liberation du territoire moldave de ses troupes. Une telle probabilite peut 
avoir des fondements reels, compte tenu du fait que, par exemple, dans 
une situation similaire, en Georgie la base militaire russe situee a Gudauta 
n'a pas ete abandonnee par les russes malgre le terme impose par l'OSCE, 
qui a expire le 1 juillet 200125. Il existe certains suppositions que Moscou 
veut legaliser sa presence militaire dans la region a partir du decembre 
2002, ayant l'intention d'accorder au Groupe limite, emplace en 
Transnistrie, le mandat de force pacificatrice: "Le Kremlin espere 
conserver ses troupes en Moldova d'une maniere absolument legale, avec 
l'approbation du Parlement moldave rouge ou, de facto, moyennant la 
cooperation avec la Transnistrie"26. Les tentions dans la zone pourraient 
etre une justification pour les Russes dans l'obtention d'un tel mandat. 

- Les raports tendus persistant entre le gouvernement moldave et 
les autorite de la Transnistrie sont assez evidents.  

Les aspects mentionnee nuisent a la situation de la Republique de 
Moldova et affectent serieusement ses efforts axes sur la consolidation de 
la stabilite et de la securite de la region, en determinant le choix des voies 
pour assurer la reconnaissance internationale du pays. En ce qui concerne 
les actions entreprises pour promouvoir le statut de neutralite, on peut 
constater que ce concept, applique a un tel pays comme est celui de la 
Moldova, souffre de certaines limites dans son application. Il s'agit donc 
du fait que le pays qui adopte un tel statut doit disposer des ressources 
reelles pour le realiser, c'est a dire d'un potentiel economique, politique et 
militaire avance. Quant a la Republique de Moldova, elle ne correspond 
pas pleinement au parametres respectifs, fait qui rend vulnerable son 
statut de neutralite. Le jugement sur l'inopportunite de ce statut pour la 
Moldova apparait aussi justifie a cause de sa situation geografique. Situee 
au sud-est de l'Europe, avec ses steppes et ses collines, la Moldova ne 
dispose pas d'obstacles naturels defensifs qui pourraient proteger le pays 
d'une eventuelle intervention. En plus, on peut invoquer, dans le meme 
ordre d'idees, la proximite de la Mer Noire, le voisinage des pays avec un 
potentiel militaire considerable. Quoique les experts militaires constatent 
que la Moldova "ne risque pas dans un avenir proche d'etre objet d'une 
agression"27, la necessite d'avoir une armee forte s'impose quand meme. 
Cet imperatif, a son tour, se heurte a de graves problemes, etant donnee la 
situation assez precaire des forces militaires moldaves qui met en doute la 
capacite defensive du pays. Les chiffres sont assez eloquents: si la valeur 
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de PIB dans certains pays neutres de l'Europe monte a 19600 – 22700 
dollars par habitant (Suisse, Autriche)28, a 4400 dollars (Ukraine)29, en 
Moldova elle ne constitue que 850 dollars (pour l'annee 1998)30. Les 
depenses pour les problemes militaire representent de 1,7 mlrd dollars 
(Autriche) a 5,5 mlrd (Suede), et si l'Ukraine reserve pour ses depenses 
dans ce domaine 813 mln dollars31 et la Russie (en 1999) – 22,4 mlrd 
dollars par annee (soit 12 fois moins que les Etats–Unis et 2 fois moins 
que la France32), les depenses militaires de la Moldova, qui n'ont pas 
cesse de decroitre, s'elevaient, en 1999, a 64,9 millions en monnaie 
nationale. Avec ses 10000 militaires (rapportes a 3,7 mln habitants, sans 
la Transnistrie), – cf.: 33000 militaires / 5,1 mln habitants – Finlande, 
63000 militaires / 8,8 mln habitants – Suede33, - un systeme de reserves 
militaires insuffisamment developpe et un potentiel technique assez limite 
(machines blindees –209, canons – 79 lance – mines – 115, canons 
antitank – 36, installations d'artillerie antiaerienne – 23, installations 
mobiles – 66, avions MIG-29 – 6, etc.34, en Ukraine le nombre reel de 
tanks etant de 1578 unites, machines blindees – 147135, il est clair qu'il 
est tres difficile de parler d'une resistance solide devant un ennemi 
potentiel. 

Les etudes visant le potentiel des capacites de la Moldova ont 
constate son niveau assez faible, etabli surtout par rapport au modele 
EPOCC (Equipment Potentiel Capability Comparisons). Ainsi, on a 
evalue le potentiel des capacites des forces armees de la Moldova en 655 
points, alors que l'indicateur pour les parties soumises a l'investigation a 
ete le suivant: la Russie – 65500 points (forecs terrestres dans la zone 
europeenne; l'Ukraine – 38590 points (sauf la marine); Roumanie – 
25922 points; le contingent russe emplace dans la Transnistrie – 1185 
points; les formations militaires de la Transnistrie – 578 points36 

 On pourrait donc justifier les estimations faites par certains auteurs 
occidentaux affirmant que "la Moldova n' est pas certainement capable 
d'une action militaire menacante, meme si son effondrement pourrait 
mener a une intervention exterieure. Il ne semble pas que l' Ukraine 
entretienne une quelconque idee d'agression, meme si elle souffre 
clairement des problemes majeurs"37. 

Pour conclure, on pourrait dire que la neutralite constitue un luxe 
qui peut etre accepte par un pays riche. Ou bien, il peut etre si 
insignifiante que ne presente pas aucun interet. La Moldova ne se 
rapporte ni a une categorie ni a une autre. Les donnees citees, les opinions 
des experts locaux (meme s'ils insistent sur le fait que la necessite de 
l'armee ne peut pas etre contestee38, que l'armee n'est pas seulement un 
instrument de la guerre, mais aussi un organisme de l'education du 
patriotisme39, etc.) et internationaux attestent des doutes serieux en ce qui 
concerne le niveau du developpement du secteur militaire moldave. 
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Dans ce cas, la neutralite represente soit un bluff politique, soit une 
illusion dangeureuse du gouvernement militaire et politique du pays, ainsi 
que d'une grande partie de la population de la Moldova. Et si l'on peut 
tomber d'accord avec l'opinion que "l'Ukraine, dans son etat actuel, exige 
un allie40, on est d'avis qu'une telle affirmation doit avant tout viser la 
Moldova, qui, a son tour, devrait chercher des allies surs et puissants. 
Dans le meme ordre d'idees, le rapprochement de la Moldova de la plus 
importante organisation internationale politique et militaire comme est 
celle de l' OTAN marque une nouvelle prise de conscience du 
gouvernement moldave de la necessite de promouvoir une vision realiste, 
de surmonter les difficultes existantes, d'exploiter les avantages qu'une 
telle collaboration pourrait offrir. 

En fait, il s'agit d'une variante reussie de convergence des interets: 
d'une part, l'OTAN accorde une certaine attention a la Moldova, en 
l'entrainant dans un processus de collaboration militaire interstatal. Ce 
fait atteste, une fois de plus, le role de l'OTAN en tant que "facteur 
centripete de la construction de l'espace europeen de securite"41. 
L'implication (soit partielle, incomplete) de la Moldova dans l'orbite de 
l'Alliance Nord-Atlantique peut assurer un meilleur controle de la 
situation dans le Sud-Est de l'Europe. D'ici - les divers avantages 
geopolitiques et les perspectives d'un nouvel elargissement. D'autre part, 
le lancement des relations avec l'OTAN offre a la Republique de 
Moldova une possibilite incontestable de creer une base durable pour sa 
securite nationale.  

 
 
 
1.2. Les relations de la Republique de Moldova avec  

                 l'OTAN: une option de perspective 
 

La cooperation nouee par la Moldova avec l’Alliance Atlantique a 
son histoire42, mais le point le plus important de cette relation semble etre 
la visite de documentation a Chisinau effectuee par George Robertson, 
Secretaire General de l’OTAN, en fevrier de 2000. A ce moment-la, il est 
vrai, la situation politique interne etait marquee par une certaine 
confusion, derivee de la meme et permanente vision oscillante entre 
l’option pro-europeenne et l’option pro-russe. C’est n’est pas par hazard 
que le president Petru Licinschi a trouve necessaire d’accentuer durant la 
rencontre en premier lieu le probleme de l’adhesion de la Moldova au 
Pacte de stabilite pour l’Europe de Sud-est, sans le mettre dans le 
contexte d’elargissement de l’OTAN43. En tout cas, il etait impossible de 
negliger le fait qu’une bonne partie des forces politiques (meme s’il ne 
s’agissait pas a ce moment-la de la majorite parlementaire) ont exprime 
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leur agrement vers l’approfondissement de la collaboration de la Moldova 
avec les structures europeennes, inclusivement l’OTAN44. 
 Il est important qu'un haut dirigeant de l’OTAN a souligne que 
l’Alliance continuera la cooperation avec les pays-partenaires, sans 
aucune differenciation impose par leur statut. C'est justement Lord 
Robertson qui a declare qu'il “ne serait pas tres surpris si la Moldova 
sollicitait d’adherer a l’OTAN”. Une autre remarque du Lord Robertson 
ne devrait pas etre oubliee ou negligee. Ses affirmations que “La 
Republique de la Moldova peut jouer un role dans l’architecture de la 
securite europeenne et que sa position strategique ne lui permet pas de 
rester isolee”45 peuvent etre vraiment considerees comme une invitation a 
un dialogue sur les perspectives de collaboration Moldova – OTAN. En 
d’autres termes, la porte s’est ouverte un peu, mais les gouvernants 
moldaves a ce moment – la ont prefere de la laiser entreouverte ou meme 
fermee et de continuer de chercher les clefs pour une autre porte. 
 L’affirmation du Lord Robertson que la Moldova est un pays de 
Sud-Est de l’Europe et qu’elle represente un partenaire–clef de l’ OTAN 
dans le cadre du programme Partenariat pour la Paix, pour la premiere 
fois dans la chronique diplomatique de la Moldova a situe le pays dans la 
famille des pays de l’Europe de Sud–Est, dans la meme ligne avec la 
Roumaine et la Bulgarie. C'etait un signal, mais sa signification n’a pas 
ete tres bien comprise par les responsables du destin de la Modova. 

En tout cas, il est important qu’a partir de ce moment, dans la 
vision de l’OTAN la Republique de la Moldova a trouve sa place dans un 
autre cadre que celui de CEI et a montre une perspective nouvelle et 
differente – celle d’avoir sa place dans la structure de l’architecture de la 
securite, en train d’etre batie dans l’Europe de Sud-Est.  

Une annee plus tard, en mai 2001, a Bruxelles, le representant 
moldave, appartenant deja a un gouvernement d’une autre orientation 
politique, le premier ministre Vassile Tarlev, a annonce a Lord Robertson 
l’interet et la volonte politique du nouvel gouvernement pour la 
cooperation avec l’OTAN. Assez suggestive dans ce contexte apparait la 
declaration du premier ministre moldave, faite durant cette rencontre, 
visant le processus de l’elargissement de l’OTAN. “Nous esperons, a 
mentionne V. Tarlev, que l’elargissement de l’Alliance ne comportera  
l’apparition des nouvelles lignes de demarcation et des nouvelles zones 
avec des degres divers de securite"46. Ces paroles, en fait, dissimulaient 
une forte preoccupation, pratiquement inevitable, du danger de la 
marginalisation internationale de la Moldova, due a l’insistance et a un 
rythme tres fort vers l’adhesion a l' OTAN, promus par la Roumaine, 
d’une part, et la volonte deja exprimee de l’Ukraine de se rapprocher et 
ensuite d’adherer a l’OTAN, d’autre part. La cooperation, au moins, de la 
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Moldova avec l’OTAN, pourrait diminuer ce risque de la marginalisation 
du pays.  

Il est vrai que cette cooperation est restee, durant une periode assez 
significative, reduite seulement a quelques actions realisees en commun. 
En tout cas, cette collaboration a constitue une experience, une possibilite 
de se rapprocher reciproquement, de verifier les propres points de vue. 

Le plus important programme de l’OTAN, auquel s’est associee la 
Moldova, c’est le Programme Partenariat pour la paix. Ce Programme, 
adopte en janvier 1994, offre a chaque participant la possibilite d’apporter 
sa contribution au maintien de la paix et de la stabilite, de developper et 
de consolider les relations politiques et militaires. Le programme vise 
l’activisation de la collaboration entre le pays-partenaires et l’OTAN, la 
reduction du danger qui menacerait la paix, le developpement de 
l’interaction entre les pays entraines dans les activites, l’organisation de 
l’aide humanitaire. Les objectifs du Programme ont ete approfondis et 
concretises en 1999, quand on a complete le spectre des activites prevues 
en mettant l’accent surtout sur l’elaboration de la base politique et 
militaire pour les operations de soutien de la paix, dirigees par l’OTAN, 
l’intensification de la collaboration militaire, l’extension des actions sur 
le domaine de l’instruction des militaires. 

Il est evident que l’adhesion a ce Programme est tres importante 
pour la Republique de la Moldova. Il s’agit premierement d’une 
possibilite reelle de demontrer le caractere ouvert de sa politique, la 
volonte de cooperer avec ses partenaires dans les divers domaines, soit 
politiques ou militaires. Le programme Partenariat pour la Paix exprime 
ainsi les interets fondamentaux de la Moldova, facilite l’integration de la 
republique dans les structures europeennes, offre la possibilite de 
participer a la creation des mecanismes internationaux en ce qui concerne 
le maintien de la paix et de la stabilite et, non, en dernier lieu, la 
possibilite d’assurer certaines garanties de la securite nationale. 
 L’experience accumulee par la Moldova durant la participation a ce 
Programme atteste le caractere benefique de la collaboration, surtout dans 
les domaines visant les exigences actuelles de l’organisation des forces 
armees, la formation du personnel militaire, le deroulement des 
operations de soutien de la paix etc. 

La participation au Partenariat pour la paix a signifie pour la 
Republique de Moldova la possibilite d’entrer dans le Conseil du 
Partenariat Euro-Atlantique (CPEA), une organisation assurant le cadre 
general de la cooperation entre les partenaires et les pays membres de 
l’OTAN. 

La Republique de Moldova a signe le 16 mars 1994 le Document 
Cadre du Partenariat pour la Paix, etant le douzieme pays qui y a adhere. 
Ce document concerne les actions specifiques qui doivent etre entreprises 
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par chaque pays, engage dans la cooperation avec l'OTAN, en vue 
d'assurer la realisation complete des objectifs prevus par le Programme 
du Partenariat pour la Paix. Il suffit de citer certains de ces objectifs pour 
se rendre compte de l'opportunite de la participation a un tel Programme:  
- faciliter la transparence du processus national de la planification de la 

defense et du budget respectif; 
- assurer le controle democratique des forces armees;  
- maintenir la capacite de participation aux operations de soutien de la 

paix;  
- developper les relations militaires de cooperation avec l'OTAN dans le 

but de l'amelioration de la planification et de la formation, de 
l'organisation de manoeuvres communes, ainsi que dans le but du 
renforcement de la capacite des participants au Programme 
d'accomplir diverses missions de maintien de la paix, d'organiser des 
actions d'assistance humanitaire;  

- developper les ressources et les moyens necessaires qui seront 
capables dans l'avenir d'accomplir d'une maniere plus efficace des 
missions communes avec les forces de l'OTAN.  

 Le Programme prevoit egalement le droit de chaque partenaire 
d'etablir, d'une maniere individuelle, le degres et le volume de sa 
participation aux activites du Partenariat, ainsi que le caractere de ses 
relations avec l'OTAN. 

En conformite avec les principes d'activite des pays membres du 
PpP, la Republique de Moldova a designe ses domaines specifiques de 
cooperation et a presente ses offres visant la preparation pour les missions 
et les operations de maintien de la paix: a) d'une compagnie d'infanterie 
motorisee (comme un composante d'un batallion bi- ou plurinational); b) 
de huit observateurs militaires; c) de huit officiers d'etat majeur pour la 
participation aux activites des etats majeurs internationaux pendant les 
operations de maintien de la paix; d) un service medical destine aux 
forces engagees dans la participation aux operations susmentionnees; e) 
d'une equipe de deminage qui pourra s'encadrer dans les unites 
plurinationales participants aux operations de soutien de la paix. La 
Moldova s'est engagee de mettre a la disposition l'aerodrome de 
Marculesti pour les activites du Partenariat, le Centre de formation 
Bulboaca pour le deroulement des activites instructives et les manoeuvres 
tactiques, un avion-cargo (An-72) et deux helicopteres (Mi-8) pour la 
participation aux operations de maintien de la paix47. 
 Il est evident que les objectifs strategiques envisages par l'OTAN 
moyennant  un tel Programme comme est celui du Parteneriat pour la 
Paix sont subordonnes a  deux buts essentiels: a) renforcer l'Alliance 
Nord-Atlantique en y incluant des membres nouveaux; b) imprimer a 
l'OTAN la qualite relevante d'une structure de securite, capable de reagir 
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a tout defi d'instabilite en Europe. Une tel approche offre la possibilite 
d'entrainer dans le Partenariat presque tous les pays europeens, diminue 
les risques d'un conflit incontrolable et augmente le degres de 
responsabilite des pays, lies dans le cadre d'un reseau de securite 
collective pour l'instauration d'un climat de collaboration sur le continent. 
L'adhesion de la Republique de Moldova au Partenariat pour la Paix 
trouve ainsi sa motivation bien reflechie. 
 Le 25 mai 1995 le Conseil supreme de la securite de la republique 
a approuve le premier Programme Individuel du Partenariat, et le 25 
octobre 1995 celui ci a ete accepte par l'OTAN (les Programmes 
Individuels du Partenariat sont elabores pour tous les deux ans et 
concernent les declarations des buts politiques des partenaires, les 
objectifs generaux de la cooperation entre le pays partenaire et l'Alliance, 
ainsi que les actions specifiques planifiees). Le 6 septembre 1996 la 
Moldova a signe l'Accord et le Protocole additionnel des Etats 
participants au Programme PpP visant le statut des leurs forces armees 
(SOFA), document ratifie par le Parlement de la Republique de Moldova 
en juillet 1997.  
 Les annees qui ont suivi ont ete marquees par une realisation 
evidente du Programme PpP. Pendant la periode 1996-2002 les militaires 
moldaves ont participe a de nombreuses activites dans le cadre du 
Parteneriat pour la paix: 1996 – 75 activites (y compris 15 exercices des 
troupes multinationales pour le maintien de la paix). Il est a remarquer 
qu'aux exercices "Le bouclier de la paix", deroules en Ukraine, 
"Cooperative Determination" (Bulgarie), "Cooperative Osprey" (Etats-
Unis), "Cooperative Best Effort" (Republique tcheque) ont participe des 
unites de l'infanterie motorisee. Aux exercices "Cooperative Key" 
deroules en Roumanie, la Moldova a ete representee par les equipages de 
trois appareils de vol; 1997 - 77 activites (trois diverses unites moldaves 
ont pris part aux exercices "Cooperative Neighbour", deroules en 
Ukraine, "Cooperative Nugget" (Etats-Unis), "Cooperative Best efforts" 
(Lettonie). Les officiers moldaves ont participe aux exercices 
"Cooperative Determination", deroules en Roumanie. On pourrait 
egalement mentionner la participation conjointe des unites moldaves et de 
celles nord-americaines dans le cadre des applications militaires en 
matiere de medecine "Medceur-97", deroules en Moldova; 1998 – 104 
activites, 1999 – 110 activites (325 militaires moldaves y ont participe 
durant l'annee, etant entraines dans cinq exercices OTAN/PpP – 
"Cooperative Adventure Exchange", Slovenie, "Cooperative Best 
Efforts", Macedonie, "Cooperative Key, Turkie, "Peaceful Briddge, 
Turkie, "Cooperative Osprey", les Etats-Unis et 4 exercises pour les 
officiers – "Cooperative Automation, Pays-Bas, "Cooperative Dragon, 
Italie, "Peace Shield", Ukraine. Les officiers du batallion national 
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moldave de maintien de la paix recemment forme ont pris part aux 
exercices "Cooperative Determination" en Bulgarie)48. 
 Pour les annees 2000-2002 les secteurs prioritaiires de la 
cooperation, etablis dans le cadre de la participation de la Republique de 
Moldova aux activites du Programme PpP ont ete les suivants: le controle 
democratique des forces armees et des structures de defense, la 
planification de la defense et du budget, la politique de la securite, la 
medecine militaire, l'assistance logistique des troupes, les recherches 
scientifiques et le developpement des nouvelles technologies dans le 
domaine de la  defense nationale et d'autres. Ces dernieres annees les 
militaires moldaves ont participer annuellement a environ 200 activites 
communes, y compris des exercices. La participation des militaires 
moldaves aux reunions des groupes de travail de l' OTAN est devenue 
reellement plus active, le niveau de interoperabilite des militaires 
entraines dans les exercices et operations deroules a obtenu des 
appreciations favorables. 
 Le deroulement  du Processus de Planification et Revision du PpP 
(PARP) en mai de 1997 en Moldova a constitue une nouvelle opportunite 
pour la Republique de Moldova d' approfondir sa collaboration avec l' 
OTAN, de concentrer ses efforts sur l'integration europeenne, a contribue 
a la resolution de certains problemes importants de sa securite. Pour le 
deuxieme cycle du PARP (1997-1999) la Republique de Moldova s'est 
assumee 19 objectifs et pour le troisieme cycle - 24 objectifs visant 
l'assurance de la transparence de la structure, de la formation et de 
l'equipement de ses forces armees, l'information reciproque permanente et 
veridique, ainsi que l'assistance reciproque en ce qui concerne les divers 
aspects de la politique de defense, les objectifs de la securite, le contenu 
de la strategie militaire, la politique des ressources humaines et leur 
formation, l'etat general des supports techniques et le niveau de 
preparation des forces disponibles pour les activites communes etc., 
toutes ces actions etant axees sur l'assurance de l'interoperabilite des 
forces armees des pays-partenaires.  
 Il est necessaire de mentionner que la part moldave a beneficie, 
pour honorer ses obligations dans le cadre du Programme, d'une aide 
substantielle de la part des Etats-Unis (le support pour la participation 
dans les activites de maintien de la paix prevues, ainsi que pour le 
deroulement d'un programme d'assistance necessaire dans les actions de 
deminage dans la region transnistrienne), du Canada (l'equipement 
special, necessaire pour deminer 80 km carres en Transnistrie), de la 
Turquie (l'equipement pour le bataillon des forces pour le maintien de la 
paix), de la Belgique (l'equipement et l'assistance technique). 
 Grace a la signature d'un Accord avec l'Agence NAMSA de 
l'OTAN (une  structure de l'Alliance,  chargee de l'assistance logistique, 
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de l'achat et de l'entretien de l'equipement militaire) la Republique de 
Moldova a pu approfondir sa cooperation avec l'OTAN. Le Memorandum 
de l'entente, signe le 28 juin 2001 par le Secretaire General de l'OTAN 
George Robertson et le President de la Moldova Vladimir Voronin, 
durant la visite du chef de l'Etat moldave au Cartier General de l'OTAN, a 
servi comme base pour le commencement des activites pratiques en ce 
qui concerne la destructions des munitions deposees en Moldova. Une 
equipe de NAMSA qui a visite la Moldova en fevrier de 2001, afin 
d'evaluer la sollicitation moldave relative a l'assistance qui pourrait etre 
accordee en vue de neutraliser 362 tonnes d'oxidants pour les missiles et 
de detruire 308 tonnes de munitions (y compris 11000 mines 
antipersonnelles, interdites par la Convention d'Ottawe en 1997), a 
recommande la signature du contrat respectif, le montant du projet etant 
estime a 1 mln dollars. En novembre 2001 on a procede a la realisation du 
projet. 
 En poursuivant la meme direction de renforcement de la 
collaboration avec les pays occidentaux et montrant sa volonte pour 
l'affirmation en tant que pays-partenaire, la Republique de Moldova a 
annonce, en mai 2001, son adhesion au Document commun d'Evaluation 
des Problemes et des Opportunites de la Securite Regionale (SEECAP).  
 Toutes ces actions de la Moldova, ouvrent, sans doute, la voie vers 
l'elargissement de sa cooperation avec l'OTAN, en confirmant une 
certaine prise de distance de CEI et un rapprochement, au moment, 
modere, de l'Ouest. 
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1.3. La Republique de Moldova et le Pacte de stabilite  
       pour l'Europe de Sud-Est. 
 
 Bien que la Republique de Moldova n'ait pas mene, vu les 
circonstances deja evoquees, cette derniere decennie, une politique 
etrangere plus reflechie, plus courageuse et qui aurait pu correspondre 
reellement a son interet national, il serait pourtant injuste de ne pas 
signaler ses efforts en vue de rechercher sa propre voie de 
developpement, de depasser la condition d'un pays-satellite de la Russie 
(la Moldova est jugee comme telle, en tout cas, elle est traitee par les 
Etats occidentaux et ses organismes internationaux d'une maniere plutot 
reservee, et surtout dans l'optique des ses relations avec la Russie; 
l'experience des dernieres annees atteste, en general, le manque d'une 
strategie claire et bien definie envers la Moldova, une attitude, en effet, 
"frustrante et temoignant un desinteret de l'Europe"49 vis-a-vis de la 
Republique de Moldova).  

L'elargissement de l'Union Europeenne, l'adhesion dans quelques 
annees, deja reelle, de son voisin, la Roumanie, de meme que les 
perspectives europeennes envisagees par la politique etrangere de l'autre 
voisin, l'Ukraine, a souleve des problemes serieux devant la Moldova, qui 
risque de rester isolee, au-dela de la  nouvelle configuration de l'espace 
europeen. Ces defis ont fait la Moldova renoncer a l'ancienne expectative 
et lancer des initiatives prooccidentales. Un des pas concrets entrepris 
avec insistance dans cette direction a determine, au bout du compte, 
l'acces de la Moldova dans le Pacte de stabilite pour l'Europe de Sud-Est.  

Le 10 juin 1999, lors d'une rencontre a Cologne, les ministres des 
affaires etrangeres de trente-huit pays et quinze organisations 
internationales, repondant a un appel de l'Union Europeene, approuvaient 
le Pacte de stabilite pour l'Europe de Sud-Est, marquant ainsi le debut 
d'une nouvelle phase de la politique internationale a l'egard des Balkans.  

L'organisation du Pacte a ete, bien sur, une decision politique d'une 
ampleur impressionnante. Parmi tant d'objectifs de construction d'une 
nouvelle architecture europeene on a elu, a titre de priorite, le probleme 
des Balkans. Une question s'impose alors: pourquoi l'attention de l'Union 
Europeenne s'est axee sur les Balkans?  

On peut donner, sans doute, la reponse a cette question, et elle est 
assez convaincante. Les dix annees succedant a la guerre froide en 
Europe sont marques par diverses evolutions, deux d'entre eux etant a la 
meme fois spectaculaires et relevantes: d'une part, les pays d'Europe 
centrale et orientale se sont engages dans un processus de transition, et les 
institutions euro-atlantiques ont ouvert la porte pour aider cet effort et le 
guider pour mettre en place un ordre de paix paneuropeen. D'autre part, 
une region de l'Europe comme les Balkans, a ete soumise pendant cette 
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periode aux seismes socio-politiques et economiques, mais, avant tout, 
aux confrontations militaires qui ont destabilise toute l'Europe de Sud-Est 
(d'ailleurs, ce sont les confrontations existantes dans les Balcans qui ont 
constitue le pretexte de la premiere intervention militaire des forces de 
l'Alliance nord-atlantique en Europe, ce qui a amene certains politologues 
a se demander, si le declanchement de la guerre a confere a l'Alliance, 
jusqu'a ce temps la percue surtout comme un instrument diplomatique, la 
dimension d'une communaute politique, si l'OTAN devrait etre considere, 
a la lumiere d'evolution du monde, comme une institution de la 
globalisation, susceptible d'apporter des reponses operationnelles aux 
defis d'un monde transnational, ou bien au contraire, comme une structure 
interetatique nee de la guerre froide, si elle est un vestige d'un monde en 
voie de disparition, et si son triomphe apparent dissimule la realite de son 
declin50).  

Le resultat global des crises balkaniques des annees 90 ne peut pas 
etre conteste. On peut dire que les Balkans ont fonctionne comme une 
grand frein pour l'Europe. Les complications balkaniques persistent 
encore, a notre regret, au XXI-eme siecle. Et celles-ci ne cesseront pas de 
constituer des obstacles dans la voie du developpement de l'Europe. Il 
existe des opinions qui partagent l'idee que l'avenir de l'Europe dependra 
les annees suivantes des evolutions dans les Balkans, comme est celle 
exprimee il y a plusieurs annees, "l'avenir des Balkans vise l'Europe 
entiere"51, ou bien une autre, plus recente encore, qui prend en compte 
l'evolution actuelle des evenements, "l'Union Europeenne a du prendre 
conscience que l'avenir du continent se joue aussi dans les Balkans52".  

Le mot "Balkan" vient de la langue turque (un souvenir de la 
presence et de la domination assez longue ottomane dans la region), en 
signifiant "le mont", et ce nom, donne au mont bulgaire Haemus, a reussi 
a s'etendre sur la peninsule entiere. Le terme a obtenu des sens tres 
pejoratifs, explique un geographe francais, et il se refere a tout ce qui est 
oppose, sous aspects de morale, de culture et de  niveau de la vie, a 
l'Occident53. "Il a obtenu aussi un sens politique: on nomme "la 
balkanisation" le rezultat de la division de l'Empire ottoman en Etats 
rivaux et de leur opression par les grandes puissances, trouves en conflit 
apres le deces du "grand malade de l'Europe". On nomme "balkanique" 
tout ce qui est soumis a  la tyranie et porte l'ampreinte du passe. George 
Duhamel, dans son amusant livre "Geographie cordiale de l'Europe", 
exclame: "Supplice pour l'Europe, piege pour le diplomates, reservoir des 
catastrophes, c'est toi, la peninsule Balkanique, l'Asie interieure de notre 
Europe!". Il est prive d'importance le fait, ou finit la Peninsule 
balkanique: a Sava, a Danubes ou dans les plaines. Le probleme, visant la 
limite du nord de la peninsule, qui a ete discute avec tant de passion, doit 
nous faire comprendre que personne ne veut pas se balkaniser, qu'on peut 
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etre toujours un balkanique en rapport avec les autres et qu'il est besoin 
d'europeniser un peu ce domaine, neglige depuis longtemps. Les Balkans 
sont plutot un probleme qu'une region"54.  

Durant la periode de la guerre froide, parait-il, l'Europe a oublie 
l'existence des Balkans. Le rideau de fer a divise pour une longue periode 
de temps la peninsule en deux camps: d'un cote se trouvaient la Grece et 
la Turquie europeenne, de l'autre cote – le reste des Etats balkaniques. 
Chacun de ces groupes d'Etats poursuivait  son chemin, les contacts de la  
population etant strictement limites par une ligne de demarcation. "Aux 
temps de la guerre froide on considerait que les vieilles traditions 
negatives du monde balkanique avaient disparu"55.  Mais l'heritage 
balkanique des pays, se caracterisant par une industialisation faible et 
tardive, persiste encore. En parlant du modele balkanique (oppose au 
modele de l'Europe centrale), les specialistes le caracterisent par "la 
stagflation, la regression economique, l'affaiblissement de l'autorite de 
l'Etat, les inegalites sociales, la marginalisation internationale"56. Ainsi, le 
terme "les Balkans" a commence de nouveau a evoquer des souvenirs 
desagreables. Voila pourquoi les roumains, par exemple, preferent qu'ils 
ne soient pas inclus dans la categorie des balkaniques, etant pourtant  lies 
de ceux-ci par l'histoire entiere57. Toutefois, l'emplacement de la 
Roumanie, dans la peninsule Balkanique ou dans l'Europe centrale, 
presente moins d'importance. Meme en realisant le risque d'etre etiquete 
comme pays "balkanique" (dans le sens stereotipise de la parole), la 
Roumanie, et puis, avec un retard regrettable, la Republique de Moldova, 
se sont entraines dans la course pour etre admises dans le Pacte. En ce qui 
concerne les appellations, il faut mentionner que vers la fin de l'annee 
1998 l'Union Europeenne a adopte, pour designer la region, le terme 
"Balkans occidentaux". Pratiquement, si l'on part des jugements sus-
mentionnes, cette apellation excluait symboliquement les pays qui les 
constituaient de la zone de l'Europe. En plus elle donnait a penser que le 
sous-developpement economique ou le nationalisme ethnique lui seraient 
specifiques, ce qui, en quelque sorte, bloquait les espoirs d'integration des 
pays concernes. En substituant le terme d'"Europe de Sud-Est" a celui de 
"Balkans", les initiateurs du Pacte ont voulu ramener la region dans le 
giron de l'Europe; reconnaitre le caractere europeen de ses problemes, 
leur apporter des solutions europeennes58. 

Les raisons des pays occidentaux sont assez judicieuses: on ne peut 
pas vraiment aspirer aux ambitieux projets d'une "grande Europe" quand 
on n'a pas encore etabli l'ordre dans une "petite Europe", a souligne le 
chercheur grec Georgios Prevelakis dans la preface de son livre 
recemment publie a Bucarest59. La peninsule Balkanique redevient "le 
point le plus vulnerable de l'Europe", les peuples de la region se 
confrontant avec de gros problemes. D'ici le fait que les Balkans 
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continuent de rester un des foyers d'instabilite de l'espace europeen. La 
communaute des Etats europeennes a du faire face a cette realite. Et si la 
guerre de Kosovo a fini par recentrer l'attention generale sur cette partie 
du continent, elle a aussi mis en evidence les difficultes ressentes par 
l'Occident dans sa tentative de resoudre un tel conflit, respectivement, 
l'imperatif de la necessite de trouver de nouvelles solutions. 

Bien sur, compte tenu des deficits d'ordre structurel et des 
assimetries de developpement, la stabilisation de l'Europe de Sud-Est 
constitue une tache qui depasse le cadre d'une l'elementaire aide 
humanitaire. Ca exige une action integrale, et ce qui est important, y 
compris pour la Moldova, est le fait qu'elle s'est produite. 

C'etait tout d'abord une initiative de la France, un "processus de 
stabilite et de bon voisinage en Europe de Sud-Est" (appele "processus de 
Royaumont") qui a ete lance en 1995 par l'Union Europeene, mais il a 
apporte peu de resultats concrets. En fait, on a constate, dans un rapport 
de la Comission Europeenne, que le volume de depenses, investies par 
l'Union Europeenne dans la region par l'intermediaire de divers 
programmes, en vue de stopper l'instabilite, durant les annees 1991-1999, 
a monte a 7 mld dollars60. Cependant, il etait necessaire de redefinir le 
modele de cooperation, de trouver des meilleures formes de soutien des 
pays de la zone. 

La reflexion a ete relance par l'Allemagne en 1999 avec l'adoption 
d'un Pacte de stabilite pour l'Europe de Sud-Est par les ministres des 
affaires etrangeres, puis par les chef d'Etats et de gouvernement de 28 
pays reunis a Sarajevo (membres de l'UE, pays de G8, pays de la region 
excepte la RFY). Le Pacte se compose de trois tables de travail 
(democratisation et droits de l'homme, reconstruction et developpement 
economique, securite) supervisees par une "table regionale", une structure 
de direction, habilitee a s'exprimer en ce qui concerne toutes les questions 
de principe. Le role directeur de l'Union Europeenne est souligne par la 
designation par celle-ci du coordinateur special du Pacte, l'allemand Bobo 
Hombach. 

L'objectif du Pacte est de developper une vision globale des 
Balkans, de mobiliser des financements et de coordonner les initiatives 
regionales. L'articulation avec l'action de  l'Union Europeenne (strategie 
de pre-adhesion, strategie commune sur les Balkans) est a cet egard 
capitale61. Le Pacte combine une approche politique, economique et de 
securite qui devrait, a moyen et a long terme, porter ses fruits. 

Donc, on peut apprecier positivement l'incorporation dans ce Paicte 
de la Republique de Moldova (qui est l'unique pays accepte, provenant de 
CEI), vu que cette option promet reellement a la Moldova de resoudre 
certaines taches visant le developpement de la collaboration avec les Etats 
de la region, ainsi que de contribuer effectivement a l'instauration de la 
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stabilite dans la zone. Il est evident que l'adhesion au Pacte a ete 
significative pour la Moldova parce que, suivant cette voie, elle pourra 
approfondir ses relations avec l'Union Europeenne. En fait, pendant les 
annees precedentes, ces relations n'ont pas enregistre une courbe assez 
ascendante. En plus, l'"Accord de Partenariat et de la Cooperation", le 
document de base qui definit les relations actuelles entre la Moldova et l' 
Union Europeenne (en depit des benefices dont jouit la republique a la 
suite de la realisation de cet Accord), n'a pas formule d'une maniere bien 
definie la finalite des relations respectives. Respectivement, les 
aspirations de la Moldova a l'integration ne peuvent pas etre satisfaite: 
l'accent principal de cet Accord est mis sur la collaboration et non sur 
l'integration graduelle dans l'Union Europeenne, selon les estimations 
d'un des diplomates moldaves62.  Il est a remarquer que dans son 
document fondamental  (l'art. 9) le Pacte stipule le fait que l'avancement 
des activites au sein du Pacte facilitera l'integration dans les structures 
euro-atlantiques pour les pays - partenaires de la region qui ont exprime 
une telle volonte, qui ont annonce un tel objectif63. 

Ainsi, le fait d'admission dans le Pacte a signale une redefinition de 
la Moldova dans le contexte general europeen, la disposition de l'Europe 
Occidentale de la recepter comme un pays europeen. Il est important de 
mentionner, dans cet ordre d'idees, l'affirmation de Bodo Hombach, 
coordinateur special du Pacte, qui a declare durant sa visite a Chisinau, en 
decembre 2001, qu'il est tres content d'inclure la Moldova au sein du 
Pacte, ayant les droits pleins, et qu'il definit comme un objectif 
strategique celui du maintien de la Moldova dans la famille des Etats 
europeenns64. Le meme message est venu de la part d'un autre officiel du 
Pacte, Mihai Ion Ungureanu qui a remarque que l'identite essentielle de la 
Moldova est celle europeenne65. 

Il est vrai que la Moldova a lie de grands espoirs avec cette 
nouvelle direction de la collaboration europeenne66. Dans la premiere 
phase de la realisation de ses obligations et de ses droits comme membre 
du Pacte, la Moldova a defini les 21 domaines d'interet prioritaire qui ont 
ete inclus dans les Tables de travail 1) "Democratisation et les droits de 
l'homme" (les activites qui ont couvert les directions des droits de 
l'homme et les minorites nationales, les mass media, la cooperation de 
l'Etat avec les organisations nongouvernementales, la cooperation 
transfrontaliere et le bon gouvernement, l'egalite des chances); 2) 
"Reconstruction et developpement economique" (de 7 projets presentes 
par la Moldova dans les domaines du transport et de l'energie, 2 ont ete 
acceptes pour le financement: "La modernisation et la rehabilitation de 
l'autoroute Chisinau-Giurgiulesti", une importante artere de transport, le 
projet etant evalue a 60 mln dollars, 30 mln dollars etant pris a sa charge 
par la Banque Mondiale, et un autre projet, "Mesures pour faciliter le 
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commerce et le transport dans la Moldova", un projet conjoint avec les 
republiques d'Albanie, de Bosnie, de Bulgarie, de Croatie, de Macedonie, 
de Roumanie. La part revenue a la  Moldova constitue 9,1 mln dollars du 
financement prevu de 112 mln dollars)67; 3) "Securite" (les actions visant 
les initiatives regionales SPAI et SPOC, avec le lancement de toute une 
serie de projets concrets). Donc, avec l'adhesion de la Republique de la 
Moldova au Pacte de Stabilite pour l'Europe de Sud-Est, la communaute 
europeenne a ouvert pour la republique l'acces aux divers programmes, 
projets et activites, a offert la possibilite d'accumuler l'experience 
necessaire du developpement des relations internationales, surtout de la 
collaboration regionale.                                    
 De point de vue politique l'admission au Pacte a constitue 
l'affirmation de la Moldova en tant que pays avec une vocation 
europeenne. 
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Chapitre II. Les perspectives de l'integration europeenne  
                     de la Republique de Moldova dans le contexte  
                     des nouveaux enjeux geopolitiques 
 
2.1. L'Ukraine et l'OTAN: un rapprochement attendu et reel 
 
 La Republique de Moldova se trouve coincee entre la Roumanie et 
l'Ukraine, deux pays, dont l'evolution est capable d'influencer, en quelque 
sorte, le destin de l'Etat moldave. Chacun d'eux suit son propre itineraire, 
ayant une vision specifique de son processus d'integration europeenne. 
Leur experience sous aspect politique et militaire presente un interet 
particulier pour la Moldova surtout dans la perspective de leur adhesion a 
l'Union Europeenne et a l'OTAN.  
 En ce qui concerne l'Ukraine, on remarque qu'elle traverse une 
periode difficile, marquee par la promotion d'une politique d'equilibre 
entre la Russie et l'Occident. Au bout d'une decennie, la balance a 
commence de s'incliner vers l'Ouest. Voila pourquoi les observateurs ne 
cessent pas de commenter le divorce qui s'est produit entre Kiev et 
Moscou.  

Le rapprochement de l'Ukraine vers l'Union Europeenne et surtout 
vers l'OTAN, n'etait guere une decision spontanee, etant preparee par tout 
le deroulement des evenements. Il est possible qu'un certain role ait ete 
joue par les Etats-Unis qui ont accorde une attention privilegiee a 
l'Ukraine a partir de l'independance de cette republique, une puissance 
europeene, au moins par sa superficie et sa population. Washington a 
propose a Kiev une forte relation politique bilaterale, s'est assume la 
mediation dans les conflits russo-ukrainiens, ainsi que le developpement 
des contacts militaires et de l'assistance technique. Les Etats-Unis ont pris 
une position sure, exprimee par Madelaine Albright, en faveur d'une 
"Ukraine independante et dotee d'une democratie solide"68, et l'ont 
confirmee par des actions concretes. Une telle attitude a derive de l'idee 
que les Etats-Unis n'ont rien a gagner a un retour de la domination russe 
sur un pays qui a besoin des aides internationales et doit exercer un role 
tampon entre l'Union Europeenne elargie et la Russie69. En d'autres 
termes, le dialogue qui les Etats-Unis a entame avec l'Ukraine etait, ainsi, 
un dialogue symbolique avec la Russie. 
 L'Ukraine insiste souvent sur son appartenance a l'Europe, se 
prevaut de l'exemple de la Pologhe et souligne sa vocation a demander 
son adhesion, des que sa situation economique sera amelioree. Elle s'est 
opposee au renforcement de la CEI, qu'elle accepte comme un moindre 
mal pour gerer l'heritage sovietique et maintenir un minimum d'echanges 
entre les anciennes republiques federees. Elle s'affirme comme un pays 
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qui veut accroitre son independance et cooperer en priorite avec ses 
voisins d'Europe centrale, futurs membres de l'Union Europeenne70. 

L'Ukraine est le premier des Etats de CEI qui a adhere (en 
fevrier1994) au Partenariat pour la Paix et elle est depuis cette date un 
partenaire tres actif.. Depuis septembre 1994, elle a participe a plusieurs 
des exercices organises dans ce cadre, y compris depuis mai 1995 sur son 
sol. Elle a contribue par ailleurs aux forces de l'IFOR et de la SFOR en 
Bosnie, puis a celles de la KFOR au Kosovo. 
 Lorsque se pose la question de l'elargissement a l'est de l'OTAN, 
redoutant de se voir transformee en un pays assez vulnerable entre 
l'Alliance Atlantique elargie et la Russie, l'Ukraine reagit dans un premier 
temps avec reserve, preconisant notamment une approche progressive. 
Ses inquietudes s'apaisent au fur et a mesure que croit l'engagement 
americain a ses cotes. En mai 1995, le president L. Koutchma soutient 
pour la premiere fois publiquement cet elargissement qu'il qualifie 
d'inevitable. "L'Alliance Atlantique est a nos yeux, - dit-il, - un facteur de 
stabilite et de securite en Europe. Par consequent le fait qu'elle se 
rapproche de nos frontieres ne nous semble pas constituer une menace"71. 
Prenant le contre-pied de la position russe, en Ukraine s'affirme le point 
de vue selon lequel l'elargissement n'est pas contraire aux interets 
strategiques de l'Ukraine, mais aussi que l'OTAN est a terme vouee a 
devenir le principal pilier de la future architecture de securite de la zone 
euro-atlantique, que l'Alliance est la seule institution vraiment efficace 
capable de faire face aux nouveaux defis qui emergent dans l'Europe 
renouvellee. On n'hesite plus en outre a evoquer une eventuelle 
integration du pays dans l'OTAN: "l'Ukraine n'est pas prete aujourd'hui", 
declarait ainsi Volodymir Horbouline, ex-secretaire du Conseil de 
Defense et de Securite, mais l'integration "peut devenir a l'avenir notre 
option strategique"72.  

Kiev soutient d'autant plus volontiers l'elargissement que celui-ci a 
facilite la normalisation de ses relations avec la Roumanie et dans une 
certaine mesure avec la Russie. L'Alliance conditionnant l'adhesion au 
reglement prealable d'eventuels litiges frontaliers, le 7 mars 1997, 
quelques semaines avant le sommet de Madrid, la Roumanie, candidate a 
l'adhesion, declare renoncer a toute revendication territoriale envers 
l'Ukraine. Le traite d'amitie et bon voisinage signe le 2 juin 1997 met fin 
a la question tres sensible visant la Bucovine du nord et de la Bessarabie 
du sud.  

Meme si Leonid Koutchma, dans les buts de contribuer a stabiliser 
les situations difficiles, a demande a plusieurs reprises aux pays 
occidentaux de ne pas oublier les interets de la Russsie, il s'est 
desolidarise de Moscou, allant jusqu'a soutenir la demande d'adhesion a 
l'OTAN des pays baltes. S'ils ne veulent pas repousser encore davantage 
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l'Ukraine du cote de l'OTAN, les dirigeants russes n'ont guere d'autre 
choix que la voie de l'apaisement.  

Tout en affirmant son attachement a son statut de "pays 
n'appartenant a aucun bloc", l'Ukraine se rapproche toutefois de plus en 
plus de l'OTAN. Elle accepte l'ouverture a Kiev d'un Centre 
d'Information et de Documentation de l'OTAN que le secretaire general, 
Javier Solana, inaugure le 7 mai 1997. Le 9 juillet suivant, lors du 
sommet de l'Alliance Atlantique a Madrid, elle signe avec l'OTAN une 
Charte de partenariat qui definit le cadre de la cooperation, prevoit un 
mecanisme de consultation en cas de menace contre la securite de 
l'Ukraine, ainsi que la creation d'une Commission OTAN-Ukraine. Une 
des premieres decisions de cette Commission est l'ouverture d'un centre 
d'entrainement. Ce rapprochement, confirme lors de visites a Kiev de 
George Robertson, est ainsi devenu un element important de sa strategie 
pour s'integrer a l'ouest73.  

Le 23 mai 2002 l'attention de la presse a ete attiree par 
l'information visant une decision prise dans le cadre du Conseil national 
de securite et de defense sur l'adhesion de l'Ukraine a l'OTAN. Il est 
relevant que certains echos dans la presse de Moscu ont ironise sur cette 
"adhesion unilaterale ", en insistant sur le fait qu'une telle adhesion exige 
le ralliement aux standards de l'Alliance surtout dans le domaine 
d'equipement militaire (un poids assez dur sur la faible economie 
ukrainiene)74. Il est vrai que les opinions des hommes politiques et des 
journalistes, relatives a cette information, se sont divisees. D'une part, la 
decision a trouve l'appui de certains politiciens russes (B. Nemtov, un 
leader de la droite russe), les autres ont continue de donner une 
interpretation negative a la decision, generatrice, selon eux, d'un 
eloignement entre l'Ukraine et la Federation russe. En plus, il existe la 
tendance d'exploiter la these sur l'avantage pour l'Ukraine d'etre une 
province de la Russie et sur le desavantage de son eventuel statut impose 
par l'Europe en tant que pays-tampon75.  

Le deroulement des evenements, stimule par l'emergence des 
nouvelles relations entre Russie et l'OTAN, a accelere un reel 
rapprochement de l'Ukraine a l'OTAN, fait confirme dans sa declaration 
par l'actuel Ministre des Affaires Etrangeres de l'Ukraine Anatolii Zlenco 
a Moscu, le 30 mai 2002. 
 L'analyse detaillee de l'itineraire parcouru par l'Ukraine pendant les 
dernieres annees illustrant son aspiration a l'adhesion aux structures nord-
atlantiques parait tout a fait justifiee, vu que le destin de la Republique de 
Moldova, oriente aussi vers l'integration europeenne, depend dans une 
grande mesure du vecteur du mouvement de l'Etat ukrainien et de la 
realisation reussie des objectifs preconises.     
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2.2. L'integration europeenne de la Roumanie: realisations  
       et perspectives 

 
La Roumanie se caracterise par une democratie pluraliste 

fonctionnelle qui dispose deja de tous les instruments principaux inerents 
a une economie de marche, ainsi que d'un potentiel de croissance 
substantiel. Le nouveau gouvernement roumain s'est engage dans la 
realisation d'un programme de reformes radicales visant le relancement 
de la croissance economique76, la lutte contre la pauvrete et le chomage, 
le renforcement de l'autorite de l'Etat et de ses institutions, la reduction de 
la bureaucratie, l'eradication de la corruption et de la criminalite, la 
continuation et l'acceleration du processus d'integration dans l'Union 
Europeenne et l'Otan. Les progres realises pendant les dernieres annees 
dans le domaine de la consolidation de la democratie et de l'Etat de droit 
confirment que la Roumanie a assimile et continue a promouvoir les 
principes democratiques et le systeme de valeurs respectes par les Etats-
membres de l'Alliance. Il est a remarquer que les elections parlementaires 
et presidentielles de 1996 et de 2000 se sont deroulees aux principes de la 
democratie en temoignant de la maturite de la classe politique et d'un haut 
degres de participation de la societe aux processus democratiques. 

L'adhesion de la Roumanie a l'OTAN, ainsi que son integration 
dans l'Union Europeenne constituent des objectifs prioritaires de la 
politique etrangere et de securite de la Roumanie. Elle a le statut de 
Partenaire Associe a l'Union de l'Europe Occidentale.  

Il est a remarquer que le president de la Roumanie Ion Iliescu a 
qualifie l'adhesion de la Roumanie a l'OTAN comme "une action 
raisonnee"77. Le president egalement a constate, il y a une annee, que la 
Roumanie avait deja demontre sa capacite de contribuer a la stabilite et a 
la securite de l'Europe78.  
 Les nouveaux risques de securite supposent une approche 
commune et un effort conjoint de la part de tous pays qui ont la volonte 
politique necessaire de contribuer a la resolution des problemes de 
securite. La Roumanie a demontre sa capacite de s'impliquer dans un tel 
processus a travers le Centre SECI a Bucharest, ainsi qu'en participant au 
Pacte de stabilite. Elle a la capacite et la disponibilite de promouvoir les 
interets et les valeurs de l'OTAN dans les pays adjacents.  

L'adhesion de la Roumanie a l'OTAN offrira la possibilite de 
promouvoir des modeles effectifs de cooperation avec les Etats voisins du 
Sud-Est de l'Europe. La Roumanie, en vertu de son importance regionale 
due a sa position geographique, a son potentiel politique et militaire, 
augmentera la capacite de l'Alliance de prevenir et de gerer les crises de 
la region. 
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Parmi les arguments qui pourraient justifier l'adhesion de la 
Roumanie a l'OTAN on pourrait citer: 
- La Roumanie constitue un facteur de stabilite dans l'Europe Centrale 

et de Sud-Est et, en meme temps, un fournisseur de securite, compte 
tenu de sa contribution importante au developpement de relations de 
bon voisinage (le partenariat strategique avec la Hongrie et la Pologne, 
l'existence des traites de base avec l'Ukraine et les pays de la cote d'est 
de la mer Noire, ainsi que des traites similaires avec la Moldova et la 
Russie qui doivent etre mis au point; l'elaboration des schemas de la 
cooperation trilaterale, comportant des objectifs concrets de securite: 
Roumanie-Grece-Bulgarie; Roumanie-Turquie-Bulgarie; Roumanie-
Pologne-Ukraine; Roumanie-Hongrie-Autriche; Roumanie-
Republique de Moldova-Ukraine); 

- elle est considere comme un catalyseur de l'amelioration des relations 
bilaterales des pays de la region, en facilitant leur communication et 
en identifiant des solutions durables en vue d'apaiser les eventuelles 
situations de tension; 

- elle poursuit une politique active de cooperation regionale et sous-
regionale. 

- elle detient une position geostrategique importante et un potentiel reel 
de renforcement du flanc du Sud de l'Otan; 

- elle a une capacite militaire substantielle par rapport aux autres Etats-
candidats, anciens membres du Pacte du Varsovie; 

- le niveau eleve d'interoperabilite des forces armees roumaines a ete 
demontre par la participation de trois bataillons de mantien de la paix 
en Bosnie, en Albanie et en Angola; une force de Reaction Rapide (de 
20000 a 30000 du personnel militaire dans la phase finale a ete cree en 
1997); 

- le controle civil des forces armees est assure; 
- les couts d'adhesion a l'OTAN sont supportables (on estime le cout 

d'integration a 272 mln dollars par an, dont 108 mln dollars 
representent des couts directs, ce qui constitue 10 % du budget annuel 
destinee a la defense); 

- le processus de restructuration de l'armee roumaine et son adaptation 
aux standards de l'OTAN est en plein developpement; 

- des activites soutenues se sont deroulees dans le cadre du Programme 
"Partenariat pour la Paix". 

 
L'adhesion a l'OTAN suppose donc des efforts substantiels de part de 

l'Etat roumain pour assurer le respect de toutes les conditions imposees 
par le statut prevu. Ce processus complique d'affirmation peut se 
confronter a certains problemes et defis. Dans les pages des medias on 
invoque des opinions qui visent les eventuels obstacles qui pourraient 
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apparaitre dans la voie de l'adhesion. Par exemple, dans un article publie 
a Bucarest et portant le titre "La Republique de Moldova, est-elle un 
obstacle dans la voie de l'adhesion de la Roumanie?"79, l'auteur essaye 
d'analyser quelques situations liees a se sujet, sans presenter en meme 
temps des arguments en faveur de l'idee lancee.  

En general, la direction choisie, axee sur l'integration europeenne, et le 
ralliement aux valeurs democratiques est une voie juste, qui permettra a la 
Roumanie d'obtenir le statut d'Etat prospere.  
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2.3. La Russie et les nouvelles directions pragmatiques  
       de sa politique etrangere 
 

L'evenement le plus important, attendu et apprecie, du debut du XXI-
eme siecle enfin a eu lieu: la Russie et le 19 pays de l'OTAN, reunis au 
sommet le 28 mai sur une base militaire en Italie, ont mis sur pied un 
Conseil commun qui ouvre la voie a une cooperation reelle, basee sur une 
confiance reciproque. Les dix-neuf de l'OTAN et la Russie ont decide de 
donner une qualite nouvelle a leurs relations.  

La reconciliation entre l'OTAN et la Russie s'est produite, fait qui a 
frappe l'opinion publique mondiale. Cet evenement a signale de profonds 
changements dans les rapports entre les anciens ennemis. En fait, il s'agit 
surtout de l'accomplissement institutionnel d'une evolution vers une 
nouvelle relation de confiance et de cooperation amorcee au lendemains 
des attentats de 11 septembre. 

Pour George Robertson, l'accord signe par les ministres des affaires 
etrangeres de l'OTAN et le chef de la diplomatie russe a Reykjavik visant 
la creation du Conseil OTAN-Russie (evenement qui a anticipe le 
sommet de Rome) est "historique et revolutionnaure", un signal "visible 
et irrevocable de la fin de la guerre froide"80.  

Le nouveau Conseil OTAN-Russie doit permettre les decisions 
communes entre la Russie et les 19 membres de l'OTAN dans plusieurs 
domaines, comme: la lutte contre terrorisme; la gestion des crises; la non-
proliferation des armees de destruction massive; la defense antimissiles; 
la reforme des politiques de defense; le controle des armements. 

Il s'agit des rapports egal a egal entre les membres de l'OTAN et la 
Russie. Bref, la Russie ne sera plus singularisee et, symboliquement, 
prendra sa place parmi les autres, entre le Portugal et l'Espagne, selon 
l'alphabet anglais en vigueur. Ainsi, "la Russie est entree dans l'OTAN 
par la grande porte – une porte specialement concue pour elle"81. En 
general, la creation du Conseil OTAN-Russie, a constitue pour l'OTAN 
une maniere d'integrer politiquement la Russie en lui taillant un statut sur 
mesure, tandis que pour la Russie ce fait a signifie la materialisation de sa 
nouvelle strategie pragmatique de rapprochement avec ses voisins 
europeens.  

 Vers cette conciliation, vers ces changements importants dans la 
conduite sur la scene internationale la Russie et l'OTAN ont parcouru un 
chemin assez difficile. 

 La Russie, menacee par son affaiblissement economique et 
militaire, cherchait, durant ces dernieres annees, d'eviter avant tout 
l'isolement, d'une part, et de maintenir sa position de grande puissance, 
d'autre part. Elle entre au FMI et a la Banque mondiale en 1992, est 
admise a participer au volet politique du G7 en 1994 et au volet 
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economique en 1997, adhere au Conseil de l'Europe en 1996. Elle 
souhaite promouvoir l'OSCE, organisation paneuropeenne ou tous les 
Etats sont representes, dans le but de legitimer et de faire partager le 
financement des operations de maintien de la paix de la CEI. Le dialogue 
strategique avec les Etats-Unis, ainsi que "le statut special" que lui 
reconnait l'OTAN dans le Partenariat pour la Paix et par la Charte 
OTAN-Russie "sont une facon de preserver, au moins formallement, sa 
position privilegiee"82. Des troupes russes sont d'ailleurs integrees aux 
forces de l'OTAN stationnees en Bosnie et au Kosovo. Mais ces 
tentatives de cooperation entre l'Alliance atlantique et la Russie etaient 
restees tres timides et ambiguees. La Russie ne voulait pas revenir a la 
confrontation, elle ne desirait non plus que les troupes de l'OTAN se 
rapprochent de sa frontiere. C'etait deja le sens de l'accord "deux plus 
quattre" sur l'unification allemande (1990), qui empeche le stationnement 
de troupes autre qu'allemandes sur le territoire de l'ex-RDA. En 
contrepartie de l'ellargissment de l'OTAN a la Hongrie, la Pologne et la 
Republique tcheque, la Russie a obtenu la definition de "plafonds 
territoriaux" d'equipements dans les pays parties au traite sur les forces 
conventionneles en Europe. Mais la Russie a perdu deja la possibilite 
d'imposer sa volonte, que ce soit dans ses relations avec les pays 
occidentaux, au sein de l'espace anciennement sovietique, dans la region 
Asie-Pacifique ou ailleurs. Dans bien de domaines la Russie a perdu 
l'initiative et a du mener une politique avant tout defensive83. En meme 
temps les enjeux politiques du monde etaient en traine de se modifier 
rapidement, et la Russie devait prendre en compte les nouvelles 
circomstances. Son affaiblissement, l'elargissement de l'Union 
Europeenne et de l'OTAN, la politique des Etats-Unis a son egard ont 
determine l'imperatif d'y etre presente et faire preuve de realisme, 
d'essayer d'ameliorer sa position internationale. C'est pourquoi, "la 
recherche d'une nouvelle entente avec les Etats-Unis devenait plus qu'une 
priorite, une dogme"84. Et, bien sur, non seulement avec les Etats-Unis, 
mais aussi avec un autre acteur important de la grande politique – 
l'OTAN. Dans les milieux russes de haute taille se faisait sentir, d'une 
maniere lente, mais sure, une nouvelle vision: "La Russie et l'OTAN 
peuvent soit cooperer, soit rivaliser: il n'y a pas de troisieme voie"85. Il est 
important que la premiere option a pris le dessus. "Il n'y a pas 
d'alternative a la cooperation entre la Russie et l'OTAN, a declare sans 
ambiguite au debut de 2000 general Ivachov, le chef de departement de la 
cooperation internationale du ministere de defense"86.  

C'est a Vladimire Poutine que revient le role le plus important dans 
l'architecture de la nouvelle politique etrangere de la Russie. C'est avec 
lui la Russie intervient a nouveau dans la politique mondiale comme un 
veritable acteur. Contrairement a son predecesseur Boris Eltsine, le 
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president Poutine s'est fortement implique dans le rapprochement avec 
l'OTAN. Le 18 juiilet 2001 il deja evoquait meme l'hypothese d'une 
"integration de son pays a l'OTAN". Meme si les analystes considerent 
que "la politique etrangere poutinienne se caracterise par une grande 
indifference aux pressions exterieures"87, il a su etre sensible aux defis 
des nouvelles circonstances. La creation du Conseil OTAN-Russie – c'est 
pratiquement le corollaire de sa politique pragmatique.  

Toutefois, la creation du ce Conseil ne signifie guere que tous le 
problemes seront immediatement resolus. Le nouveau format de 
collaboration ne signifie pas encore pour la Russie une appartenance 
complete a l'OTAN, ses prerogatives etant assez faibles. "L'appartenance 
a l'OTAN, que certains hauts responsables a Moscou appellent de leurs 
voeux, ne peut cependant - selon certains experts, - se batir en un jour. 
Meme si elle peut constituer un objectif a moyen terme, une periode 
transitoire s'impose, durant laquelle deux changements semblent 
necessaires: une reforme des relations entre le pouvoir civil et le pouvoir 
militaire russes et des ajustements a l'actuel mode de relations entre 
l'OTAN et la Russie"88.  

Un autre probleme qui derive de la nouvelle configuration des 
relations OTAN-Russie concerne l'inquietude de la Russie vis-a-vis de 
l'elargissement reel de l'Alliance a de nouveaux membres en Europe de 
l'Est.  

Il est evident que les relations avec l'OTAN contribueront dans une 
certaine mesure a une modernization de la Russie. Les raisons 
economiques ont ete egalement prises en compte par la Russie dont l'un 
des objectifs est l'insertion du pays dans l'economie mondiale post-
industrialise, bien que l'ecart entre le choix d'integration et la realisation 
des taches preconises soit assez grand.  

Le rapprochement de la Russie de l'OTAN suppose aussi des actions 
soutenues en vue de l'integration dans l'Union Europeenne. Ce fait a ete 
meme signale par Jacques Chirac, president de la France, qui tout en 
saluant les relations renoves de la Russie avec l'OTAN, a averti tout de 
meme qu'elles "doivent naturellement s'accompagner d'un resserrement 
des liens avec l'Union Europeenne"89. 

Tout en depassant certaines reactions euphoriques, manifestees a 
l'egard des evenements en cause, il est a preciser que l'ouverture de la 
Russie a l'Ouest, promue par V. Poutine, se heurte encore de serieuses 
resistances et provoque des doutes soit en Russie, soit au dela de ses 
frontieres.  
 Les vraies consequences du rapprochement de la Russie de l'OTAN 
seront ressenties plus tard. A ce moment il est difficile encore d'estimer 
l'impact de cette nouvelle configuration politique sur le destin de chaque 
pays, soit-il protagoniste ou figurant des eveniments. La Republique de 
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Moldova est un figurant sur la scene politique internationale. Mais cela ne 
signifie pas de tout que les dernieres actions decisives de la Russie ne 
peuvent pas l'affecter en determinant un cours politique plus raisonne de 
l'Etat moldave. Ce qui est important est que les choses s'eclaircissent: les 
pays se trouvant il y a pas longtemps dans la sphere d'influence russe 
obtiennent la carte blanche dans la promotion d'une maniere plus 
independante de leurs propres politiques etrangeres. Ainsi, les 
perspectives de l'integration europeenne de la Republique de Moldova 
deviennent plus relevantes et plus reelles.  
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Conclusions 
 

Le destin politique d'un pays qui tend a redefinir ses priorites, de 
reaffirmer sa vocation europeenne, comme est celui de la Moldova, peut 
reveler certaines tendances generales de l'evolution de la societe 
contemporaine. 

La Republique de Moldova s'est engagee, il y a une dizaine 
d'annees, sur la voie de la democratisation et de la reformation de la 
societe. Le ralliement aux principes universels de la civilisation, aux 
standards avances et aux valeurs occidentaux constitue, a l'heure actuelle, 
une preoccupation majeure de la societe moldave. 

La realisation de ces taches exige l'elaboration d'un programme 
complexe et ambitieux de diverses transformations d'ordre politique, 
economique et sociale supposant des efforts systematiques et consequents 
de la part des gouvernants, ainsi que de la part des tous les citoyens de la 
Moldova. 

En vue d'aboutir a des resultats concrets et relevants on a besoin 
d'une strategie claire et bien reflechie de developpement et de 
consolidation de la societe. Il est evident qu'un tel projet suppose une 
collaboration etroite avec diverses structures europeennes et mondiales.  

L'integration europeenne de la Republique de Moldova constitue  
un objectif strategique prioritaire de l'Etat moldave. Cette integration ne 
doit pas rester pourtant une intention declaree, elle doit devenir un 
processus de developpement continu, susceptible d'entrainer les efforts 
conjoints de toutes les composantes de la societe.  

L'analyse menee dans notre etude atteste certaines realisations en 
matiere de l'integration europeenne, en depit de tous les obstacles et les 
deficiences d'une experience insuffisante dans le domaine de la politique 
etrangere. 

Dans ce contexte, on apprecie hautement la decision de la 
Republique de Moldova de solliciter a l'Union Europeenne l'elaboration 
d'une strategie d'adhesion qui tiendrait compte de la specificite du pays, 
declaration faite par le president Vladimir Voronin dans le cadre des 
travaux de la 9-ieme Reunion des chefs d'Etats de l'Europe Centrale et de 
l'Est (31 mai – 1 juin 2002, Ljubljana).  

La participation de la Republique de Moldova au Pacte de stabilite 
pour l'Europe de Sud-Est, les actions entreprises par l'Etat moldave dans 
le cadre de divers programmes et projets internationaux, dont on a parle 
dans le premier chapitre, representent des pas concrets faits par la 
Moldova en vue de son integration europeenne. 

Il est evident que le processus d'integration europeenne devient 
plus efficace s'il est axe sur les efforts harmonises des structures 
politiques, economiques et militaires. Ainsi, la collaboration avec 
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l'OTAN, la seule organisation politique et militaire, vraiment efficace, 
capable de faire face aux nouveaux defis qui emergent dans l'Europe 
renouvellee, s'avere pour la Republique de Moldova comme une option 
de perspective, de garantie de sa securite et stabilite. L'experience 
accumulee par la Moldova en matiere de collaboration avec l'OTAN (Le 
Programme Patenariat pour la Paix) confirme la justesse des visions, le 
caractere judicieux et raisonne des attitudes des forces politiques 
d'orientation democratique qui considerent que l'integration de la 
Republique de la Moldova dans l'OTAN constitue l'unique solution viable 
pour la defense de l'independance, de la souverainete et de l'integrite de 
l'Etat. 

Le rapprochement de la Republique de Moldova de l'OTAN est un 
processus qui exige une approche speciale, raccordee aux nouveaux 
enjeux geopolitiques, la configuration desquels peut influencer le vecteur 
du mouvement du pays moldave. L'elargissement de l'Union Europeenne, 
le renforcement des positions de l'OTAN, la creation recente du Conseil 
OTAN-Russie, la nouvelle politique etrangere de la Russie, marque d'un  
pragmatisme evident, l'orientation europeenne consequente de l'Ukraine, 
ainsi que les realisations obtenues par la Roumanie dans sa voie 
d'integration dans l'OTAN et dans l'Union Europeenne stimulent 
davantage les efforts de la Republique de Moldova en vue de se 
rapprocher et de s'integrer elle aussi dans l'Alliance atlantique et l'Union 
Europeenne, ce qui constitue une voie sure contribuant a la securite et a la 
stabilite de la region. 
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